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Que veut cette horde d’esclaves. Francais,en guerriers magnanumes,
| De traitres. de rois conjurés? Portez ou relenez vos coups;

: Pour qui ces 1gnobles entraves, Epargnez ces tristes victimes

: Ces fers des longtems préparés? i A regret s?armant contre nous. (hi
= 4 = P 1 J : . i
| Francais, pour nous,ah! quel outrage! " Mais les despotes sanguinaires,

,'_ : > P ; ; > . =) ;

' Quel transport 1l doit exciter! Mais les complices de Bouille.
(’est nous qu’on ose menacer Tous ces tigres qui sans pitie.

| q 7 |

i De rendre a Pantique esc]avage! Dechirent le semn de leur meres!

L& Aux armes, eitoyens. &c. Aux -armes, citoyens, &c. |

53
Quoi, ces cohortes etrangeres
Feraient la loi dans nos foyers!
Quori, des phalanges mercenaires
Terrasseraient nos fiers guerriers! (bis)

Grand Dieu! par'des mains enchainces

Nos fronts sous le j”"g S(»,P]oieréieht

De wils despates deviendraient

Les maitres de nos destinees?
Aux armes, (_rito'ye_nsg&r.
4

Tremblez. tyvrans. et vous peI‘fi(léS»
L7opprobre de tous les partis;
Tremblez, vos projets parricides
Vant entin recevoir leur I,)'l‘ix.this).
Tout est soldats pour vous combattre;
S7ils tombent, nos jeunes heros,
La terre en produit de nouveaur,
Contre vous tout })I‘éts a se battre.

Aux armes. citovens, &ec.

. 6 ,
AMouR sACRE de Ta patric,
Conduis- soutiens nos bras ven
Liberté. liberte cherie,

Combats avec tes defenseurs: his)

geui‘s.,

Sous  nos ('lt'al,vzm-\é cue la vietoire
A A ' A ] g
Accoure a les. males «.ccepts,
Que tes ennemis expirants

Voient ton tromphe et notre _loire!

—

Aux armes, citoyens &c.
(;()Ul’I:F:'].‘ DES ENFANTS.

Nous entrerons dans la carricre

Quand nos ainés n’y seront plas:

Nous y tfouveront leur poussicre

Et 1a trace de leurs vertus! (his)

~ Bien moins jaloux de leur survivre

Que de partager lcur cercucil,
Nous aurons le sublime orgueil
De les venger ou de les suivre.

Aux armes, citovens, &c.

Imp;Cnillet Rue C’_d{-s Pt3Champ«27:
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